
Fédération des entreprises suisses  Carrefour de Rive 1  
Verband d er Schweizer Unternehmen  Case postale  CH -1211 Genève 3  
Federazione delle imprese svizzere Téléphone +41 22 786 66 81 
Swiss Business Federation  Téléfax +41 22 786 64 50 
  www.economiesuisse.ch   

 

Communiqué de presse 

Echec de la conférence ministérielle de Cancun 
Prise de position d’economiesuisse 

La Fédération des entreprises suisses déplore qu’il n’ait pas été possible, à Cancun, de 
donner de nouvelles impulsions aux négociations menées jusqu’ic i dans le cadre du Cycle 
de Doha et de prendre des décisions. Le cycle aurait pu ouvrir d’intéressantes 
perspectives à tous les membres de l’OMC, en particulier aux pays en développement. 
L’économie mondiale, qui traverse actuellement une période difficile, aurait pu bénéficier 
des signaux positifs. Cet échec marque une occasion ratée de franchir une importante 
étape qui aurait permis d’améliorer les conditions d’accès au marché et de renforcer, voire 
d’élargir le régime commercial international. 

L’économie suisse, qui n’appartient à aucun des grands blocs commerciaux, est 
particulièrement dépendante d’un régime commercial multilatéral stable assorti d’un 
mécanisme de règlement des différends. Le Cycle de Doha a beaucoup développé ce 
dispositif, notamment dans le domaine des thèmes de Singapour (investissements, 
allégements commerciaux, marchés publics et concurrence). Les fâcheux retards qui vont 
résulter de la situation actuelle sont à déplorer. Même les pressions exercées dans le 
dossier de l’agriculture en vue de réformes auraient des effets positifs pour l’ensemble de 
l’agriculture suisse. Il faudra maintenant veiller, malgré l’abandon d’une partie des 
pressions externes, à aller résolument de l’avant dans ces réformes. 

Les incertitudes latentes qui se dessinent à l’OMC sur le plan multilatéral invitent la 
politique économique extérieure suisse à examiner des voies alternatives. Sont à 
mentionner en particulier dans cet ordre d’idées la conclusion d’accords régionaux de 
libre-échange avec d’importants part enaires commerciaux (par exemple Etats-Unis, 
Canada). Il est encore difficile à ce stade de mesurer l’ampleur de l’échec de Cancun. 
Mais ce serait une erreur de tirer des conclusions hâtives. L’OMC représente toujours le 
cadre approprié pour de nouveaux progrès et libéralisations du commerce mondial.  
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Pour toutes questions complémentaires: economiesuisse, Rudolf Walser, tél. 041 421 35 32 
 

economiesuisse


